
 

 

1) vǳΩŀǇǇǊŜƴƻƴǎ-nous des 
termes « à tout Israël » (1-
1)? (aƛƴΩƘŀ Béloula)  

2) Quelle est ƭΩŀƭƭǳǎƛƻƴ que 
cache le 1er mot (élé) du 
livre de Dévarim ? (Mégalé 
Amoukot)  

3) Quel lien de parenté y a-t-
il entre {ƛΩƘƻƴ et Og ? 
Comment {ƛΩƘƻƴ est-il né ? 
(Nida 61a et Maarcha)  

4) A quelle remontrance font 
allusion les termes : « Et 
vous voici ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
nombreux comme les étoiles 
du ciel » (1-9,10) ? (Péninim 
Yékarot)  

5) A quelle remontrance font 
allusion les termes : « 
Donnez-vous des hommes 
sagesΧ et je les placerai à 
votre tête » (1-13) ? (Ktav 
Sofer)  

6) vǳΩŀǇǇǊŜƴƻƴǎ-nous de la 
juxtaposition des termes : « 
Voici 40 ans ǉǳΩHachem est 
avec toi, tu ƴΩŀǎ manqué de 
rien », aux termes « nous 
nous sommes détournés de 
nos frères, les descendants 
ŘΩEssav (2-8) ? (tŞǊŀΩƘ 
Chouchane)  

7) Quel merveilleux 
enseignement apprenons-
nous des termes « oulmakhir 
natati ète haguilad » (3-15) ? 
Rabbi Tsadok HaCohen 
Miloublin) 

« J'envoyai du désert de Kedémoth des messagers à 
Sihon, roi de Hesbon, avec des paroles de paixΧ Mais 
Si'hon, roi de 'Hechbon, ne voulut point nous laisser 
passer chez luiΧ », (Dévarim, 2, 26-30). Le lieu 
duquel Moché envoya les messagers, le désert du 
Sinaï, est appelé ici le désert de « Kedemot », 
devancer, précéder. Ce mot désigne D-ieu et la 
Torah qui précédaient le monde. Ce terme est utilisé 
ici, car avant que Moché ne conquit le pays de Si'hon 
qui lui, attaqua les juifs par la guerre, Moché 
proposa la paix à Si'hon. Cette conduite, Moché 
ƭΩŀǾŀƛǘ apprise de D-ieu et de la Torah, qui tous les 
deux précédaient le monde. En effet, avant que D-
ieu ne détruit ƭΩ;ƎȅǇǘŜΣ Il envoya Moché comme 
messager pour avertir Pharaon, bien ǉǳΩLƭ sût que ce 
dernier ne tiendra pas compte de ces 
avertissements. Ainsi, bien que D-ieu savait que les 
nations ne ƭΩŀŎŎŜǇǘŜǊŀƛŜƴǘ pas, Il envoya des 
messagers qui leur proposeraient la Torah (Rachi).  
Le but de ces propositions de paix était afin que les 
nations ƴΩŀŎŎǳǎŜǊŀƛŜƴǘ pas D-ieu ŘΩŜƴ avoir été trop 
dur avec eux, et de les avoir châtiés sans en avoir au 
moins essayé de les faire repentir. Ceci est 

compréhensible concernant les égyptiens et les 
nations à qui la Torah fut proposée, car ils restaient 
en vie après leur refus, mais Si'hon, lui, fut anéanti 
entièrement, et ne pouvait plus rien argumenter ? 
Mais, Moché craignait que ŘΩŀǳǘǊŜǎ nations, 
observant que Moché attaquait Si'hon sans 
avertissement, ƭΩŀŎŎǳǎŜǊŀƛŜƴǘ de cruauté.  
Il y a lieu de se demander, étant donné que D-ieu 
ainsi que la Torah, possèdent de nombreux noms, 
pourquoi sont-ils désignés ici spécifiquement avec 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « kedemot », précédé, pour souligner le 
fait ǉǳΩƛƭǎ précédaient le monde ?  
Mais, à la fin de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ la paix résidera dans le 
monde, et pour cette raison, nous prions dans la 
dernière bénédiction de la Tefila pour la paix. Or, 
selon le principe « sof maasé béma'hachava té'hila » 
- ce qui vient dans le réel à la fin, se trouve être la 
première dans la pensée qui précède le réel-, la paix 
précédait tout. Alors comme Moché proposait à 
Si'hon justement la paix, il appellera D-ieu, ainsi que 
la Torah, par ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « kedemot », précédé. 
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Pour aller plus loin... 

SHALSHELET  
NEWS 

Yaacov Guetta 

Rav Yehiel Brand 

ÅMoché réprimande les Béné Israël et parlera de son propre chef dans 
une grande partie de ce dernier livre de la Torah. Le premier passouk 
est entièrement allusif et rappelle les fautes des Béné Israël dans le 
désert.  
ÅIl raconte ensuite, certaines guerres, le conseil de Itro de nommer des 

gens qui l'aideront à gérer le peuple. L'histoire des explorateurs en 
longueur.  
ÅIl raconta ensuite les périples des 40 ans du désert, notamment le 

long détour depuis le Sud jusqu'au Nord Est, passant par plusieurs 
pays, leur interdisant de franchir la frontière.  
ÅIls firent finalement la guerre contre Si'hon et Og qu'ils conquirent. 

Arrivés à la frontière du Jourdain, Gad et Réouven promirent de faire 
la guerre avec leurs frères avant d'y revenir pour s'y installer. 

La Paracha en Résumé 

Ce feuillet est offert pour la Réfoua chéléma de Ochra bat 'Hanna Ora 

Enigme 2 : Deux frères : 
L'un regarde vers le Nord et l'autre 
regarde vers le Sud, mais ils 
peuvent se voir sans utiliser de 
miroir. Comment est-ce possible ? 

Enigme 1 : Quelle Mitsva 
demandant la mise à mort d'un 
être vivant ne peut être faite à 
Yerouchalaim ? 

Enigmes 

Le livre de Dévarim commence par les 
remontrances que Moché adresse aux Béné Israël 
concernant toutes leurs fautes commises dans le 
désert (veau ŘΩƻǊΣ la mane, YƻǊŀΩƘ,Χ).  
Par égard pour les Béné Israël, Moché ǎΩŜŦŦƻǊŎŜ de 
faire ces remarques par allusion, sans citer 
explicitement toutes les erreurs faites.  
Concernant la faute des explorateurs, Moché 
dit : «Vous vous êtes tous approchés de moi et 
avez dit : Ψ Envoyons des gens devant ƴƻǳǎΩ ». 
Moché leur rappelle donc cet épisode douloureux 
(tombé le 9 Av ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎύ qui fut lourd de 
conséquences en entraînant la mort de toute une 
génération. Comment comprendre ce reproche, 
sachant que Moché avait donné son accord à cette 
mission? De plus, ŘΩŀǇǊŝǎ plusieurs commentateurs 
(Ramban, Or IŀΩƘŀƠƳ, Gour Arié), le principe 
ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ des espions avant de conquérir la terre 
était utile et même obligatoire vis-à-vis de notre 

Hichtadloute, pour ne pas compter abusivement 
sur un miracle. Pourquoi donc leur reprocher cette 
mission? Enfin, le Yalkout Chimoni (/ƘŞƭŀΩƘ 742) 
explique que ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ des Béné Israël ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ 
la terre était pure. Car, Hachem nous ayant promis 
de trouver dans cette terre des richesses, 
« envoyons des hommes espionner les cachettes 
de ces trésors pour être sûrs ǉǳΩŜƴ entrant, la 
promesse ŘΩHachem se réalise ».  Pourquoi donc 
les moraliser si leur intention était louable?  
Rachi explique (Dévarim 1,22) que ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ 
« vous vous êtes tous approchés » fait allusion à 
une démarche Béirvouvya , ce qui signifie de 
manière anarchique, les enfants bousculant les 
anciens et eux-mêmes bousculant les 
responsables. La démarche ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ des 
explorateurs était certes justifiée sur le fond mais 
la manière de faire révélait  que la motivation 
profonde ƴΩŞǘŀƛǘ pas bonne. Ce que Moché leur 

reproche ici est ŘΩŀǾƻƛǊ procédé de façon 
désorganisée et sans préparation.  
Le Yetser Ara pousse parfois ƭΩƘƻƳƳŜ à agir vite 
pour ǉǳΩƛƭ en vienne à déraper et donc à perdre la 
grandeur de sa Mitsva. Sans réflexion il est possible 
de blesser ou causer du tort  à ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ sans 
même se rendre compte des dégâts occasionnés.  
La manière de défendre une cause, aussi louable 
soit-elle, doit toujours être organisée et construite.  
Les vacances sont souvent une occasion de prendre 
du recul sur nos projets passés et à venir. Il est 
donc peut-être intéressant de ǎΩŀǊǊşǘŜǊ également 
sur la méthode utilisée pour mener à bien toutes 
ces choses entreprises.  
vǳΩHachem nous aide à toujours mener nos projets 
avec la réflexion nécessaire.    (Darach David) 
 

Jérémy Uzan 

     La Force de la reflexion 



Quelles sont les interdictions le jour de Ticha Béav ? 
 

1) Les Sages nous ont interdit ce jour de manger, de boire et même de se laver une 
partie infime du corps (comme le fait de tremper son doigt dans l'eau). 
Pour la nétila du matin, on se lavera les mains jusqu'aux dernières phalanges. 
Aussi, ils ont interdit de s'oindre, de mettre des chaussures en cuir, ainsi que 
d'étudier des paroles Torah car en effet l'étude de la Torah réjouit le ŎǆǳǊ. 
Cependant, on pourra étudier tout passage qui attriste comme ceux faisant référence 
à la destruction du Temple.    [/ƘƻǳƭΩƘŀƴ Aroukh 554,1]. 
2) On ne salue pas non plus son prochain durant Ticha béav ni par un bonjour, ni en 
lui serrant la main, ni en lui demandant comment ça va et ce même au téléphone. 
Si une personne (ignorante) nous tend sa main, on la saluera alors en baissant un peu 
notre tête de manière à lui faire comprendre que l'on est en deuil [Ch. Aroukh 
554,20]. 
3) De plus, il est totalement défendu de se promener le jour de Ticha béav ainsi que 
de faire ses courses tel un endeuillé qui doit s'abstenir de toute activité qui le 
distrairait de son deuil [/ƘƻǳƭΩƘŀƴ Aroukh 554,21]. 
4) L'usage est de ne pas travailler ce jour. Il est enseigné que celui qui travaille le jour 
de Ticha Béav ne verra aucune bénédiction de ce travail [Ch. Aroukh 554,24]. 
5) Enfin, il est important de préciser que tous ces interdits sont en vigueur toute la 
journée jusqu'à la fin du jeûne. Le 'Hida se montre particulièrement virulent contre 
ceux qui pensent qu'il y a lieu d'être plus indulgent après 'hatsot [aŀΩƘŀȊƛƪ Bérakha 
554,2] En effet, la seule tolérance rapportée est que ƭΩƻƴ peut s'asseoir sur une chaise 
ainsi que de travailler l'après-midi de Ticha Beav si nécessaire [Rama 554,22 et 
559,3]. 

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜƴǎŜΣ ƭŜǎ 
problèmes des boulangers sont croissants. 

Halakha de la Semaine 

David Cohen 

Mon 1er est le cri du mouton, 
Mon 2nd est une couleur, 
Mon 3ème est une exclamation, 
Mon 4ème est une mesure anglaise, 
Mon 5ème est une lettre de l'alphabet, 
Mon tout est le dernier passage avant la terre promise. 

1) A quel moment de sa vie Moché a-t-il fait ses reproches 
au début de la paracha ? (Rachi, 1-3)  
2) De qui Moché a-t-il appris cette conduite ? (Rachi, 1-3)  
3) La Torah nous raconte que Moché a expliqué la Torah aux 
bené LǎǊŀšƭ Řǳ ŎƾǘŞ 9ǎǘ Řǳ WƻǳǊŘŀƛƴΦ vǳΩŜǎǘ-ce que cet 
enseignement avait de particulier ? (Rachi, 1-5)  
4) « Je lui donnerai (à Calev ben Yefouné) la terre sur 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ŀ ƳŀǊŎƘŞ ηΦ 5Ŝ ǉǳŜƭ ŜƴŘǊƻƛǘ ǎΩŀƎƛǘ-il ? (Rachi, 1-36)  
5) Hachem a comparé le peuple Emoréen qui a fait la guerre 
contre les bené Israël à des abeilles. Pourquoi ? (Rachi, 1-44)  
6) A quel peuple appartenait la peuplade des « Avim » ? 
(Rachi, 2-23) 

Jeu de mots 

Devinettes  
 
 
 
 
 

Aire de Jeu 

 

1) Ils nous apprennent que les paroles de 
remontrances que Moché adressa allusivement au 
peuple furent miraculeusement amplifiées et 
entendues très distinctement dans tout le camp 
ŘΩLǎǊŀšƭ par chaque individu. 

2) Les trois lettres de ce mot (alef, lamed, hé) 
constituent ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « avak lachone ara ». 
Moché met en garde au début de Dévarim 
(signifiant « paroles ») les bené Israël : « la majorité 
des gens fautent en volant, une petite partie en se 
débauchant, mais tous sont coupables de avak 
lachone ara » (baba batra 145).  

3) - {ƛΩƘƻƴ et Og sont des demi-frères, nés ŘΩǳƴ 
même père (!ΩƘƛŀ fils de ƭΩŀƴƎŜ déchu 
Chemhazaye). 

- {ƛΩƘƻƴ est né dans la téva de bƻŀΩƘ. Il est le fils de 
la femme de ΨIŀƳ et de !ΩƘƛŀ.  

4) Le seul point commun que vous avez avec les 
étoiles est que vous êtes nombreux. Mais 
contrairement aux étoiles qui se témoignent du 
respect mutuellement (Bamidbar Rabba, paracha 
2), vous vous manquez de respect. 

5) Il y a malheureusement des dirigeants, des 
rabanim, dont les épouses se mêlent ŘΩǳƴ peu trop 
près des affaires et de la manière dont leurs époux 
gèrent et dirigent leur communauté. Le Tsibour est 
donc dirigé par la « rabanite » et non par le Rav, 
ŘΩƻǴ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « donnez-vous des hommes », et 
non des femmes, pour juger et diriger le peuple. 

6) A quel moment avons-nous mérité la 
bénédiction : « Hachem est avec nous, si bien que 
nous ne manquions de rien έ ? Lorsque nous nous 
étions détournés et demeurions loin des enfants 
ŘΩEssav (qui nous apparaissaient comme des frères) 
et de leurs ƳǆǳǊǎ et cultures profanes. 

7) Celui qui reconnaît (makhir) que toutes ses 
forces ne viennent que ŘΩHachem (uniquement de 
Lui : en effet, on peut former avec les deux lettres 
du préfixe « oul » de « oulmakhir », le terme « lo », 
lui), méritera le dévoilement du prophète Eliahou 
de Guilad (natati ète guilad). 

Réponses aux questions 
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La destruction du premier Beth Hamikdach 
Nabuchodonosor, roi de l'Empire néo-
babylonien (de -605 à -562), était ŘΩǳƴŜ part 
désireux ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ sa puissance et conquérir 
Jérusalem, ville fortifiée, et ŘΩŀǳǘǊŜ part saisi 
ŘΩǳƴŜ crainte paralysante. Traduisant certains 
résultats de tests comme des signes 
encourageants, il déduisit que la conquête de 
Jérusalem devenait désormais accessible. 
Ainsi, au cours de la deuxième année de son 
règne, il parvint à assiéger et faire capituler 
Jérusalem ainsi que son roi Joachim. Ses 
habitants ne seront pourtant pas exilés, mais 
asservis et soumis aux paiements ŘΩƛƳǇƾǘǎ. 
Joachim continua de régner sur Jérusalem 
tout en étant inféodé à Nabuchodonosor. 
Cette situation perdurera trois années durant. 
Au terme de la troisième année, Joachim 
parvint à assoir sa rébellion en annulant les 
diverses impositions, et durant trois années le 
royaume de Juda recouvra son indépendance 
et ses libertés de décisions. Engagé dans 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ campagnes militaires, 
Nabuchodonosor semblait indifférent face à la 
nouvelle situation qui ǎΩŞǘŀōƭƛǘ en dépit de son 
autorité. Cependant, au terme de cette 
troisième année, il décida de venger son 
honneur défait. Accompagné ŘΩǳƴŜ armée 
puissante, il monta de nouveau vers 
Jérusalem où il écrasa la révolte. Dans sa 
fureur, il décida ŘΩŜƳǇǊƛǎƻƴƴŜǊ Joachim et 
ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀ une partie des ustensiles du Beth 
Hamikdach. Joachim, affaiblit par de 
nombreuses guerres, ne put surmonter cette 
épreuve et décéda dans les prisons de 
Nabuchodonosor. 
Mais de nouveau, ƭΩƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ. [ΩƛŘŞŜ 
que Hachem puisse lui réserver le même sort 
ǉǳΩŁ San'hérive évoqua en lui un sentiment de 
peur difficilement maîtrisable. Il décida 
finalement de déléguer à sa place le chef de 
ses armées Névouzardan, à qui il ordonna 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Jérusalem, muni de 300 000 ânes 
chargés de barres de fer afin ŘΩŜƴŦƻƴŎŜǊ les 
portes de Jérusalem. Le 10 Tévet 3336, 
Névouzardan assiégea Jérusalem, en 

encerclant la ville par son armée afin 
ŘΩŜƳǇşŎƘŜǊ quiconque de prendre la fuite, où 
dans une autre mesure, de tenter un 
approvisionnement en matériel ou en 
nourriture. Jérusalem fut sous ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ du 
siège durant un an et demi. Peu à peu les 
réserves de denrées alimentaires 
ǎΩŀƳŜƴǳƛǎŝǊŜƴǘΣ jour après jour la faim 
ǎΩŞǘŀōƭƛǘ générant avec elle son lot de 
souffrances insoutenables. Bon nombre 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ moururent de faim. Mais une 
multitude de grands guerriers composait la 
population de Jérusalem. Ils livrèrent une 
lutte sans merci aux Babyloniens leur 
administrant des pertes importantes. Miné 
par ƭΩŞŎƘŜŎ et cédant au désespoir, 
Névouzardan se prépara à lever le siège de la 
ville envisageant le retour vers Babel. Mais il 
se rendit compte que la muraille de la ville 
présenta une inclinaison qui ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŀƛǘ 
chaque jour. [ΩƛƳǇƻǎŀƴǘ édifice devenait 
chancelant. Quelques jours plus tard la 
muraille ǎΩŀŦŦŀƛǎǎŀ permettant à la myriade de 
soldats de Nabuchodonosor de pénétrer 
finalement dans la ville. 
Le Beth Hamikdach devient la proie des 
flammes 
Le 7 Av 3338, ƭΩŜƴƴŜƳƛ pénétra dans le Hékhal 
du Temple, profanant et dévastant 
systématiquement, durant trois jours entiers. 
Le Temple devint la proie des flammes le jour 
du 9 Av avant la tombée de la nuit et se 
prolongea toute la journée du 10 Av. Les 
soldats postés à ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ saisirent le Cohen 
Gadol qui tentait de fuir et ƭΩŞƎƻǊƎŝǊŜƴǘ sur 
ƭΩŀǳǘŜƭ des korbanot (sa fille subira le même 
sort). La scène du Beth Hamikdach ployant 
sous un feu dévastateur fut insoutenable pour 
les Cohanim et les Léviim. Saisissant leur 
harpe ainsi que leur trompe, ils se jetèrent 
dans les flammes, sanctifiant ainsi le nom 
divin. Suivant le même exemple, de 
nombreuses filles vierges ŘΩLǎǊŀšƭ sacrifièrent 
leur vie échappant ainsi aux tortures de 
ƭΩŜƴƴŜƳƛ. Tout au long de cette tragique 
conquête, pas moins de 100.000 Juifs auront 
été massacrés et des millions ŘΩŀǳǘǊŜǎ exilés. 

A la rencontre de nos Sages 

David Lasry 



La Michna Taanit (Chapitre 4, Michna 8) nous enseigne 
ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ avait pas de jour plus joyeux que le 15 Av et Yom 
Kippour. La Guemara ǎΩŞǘƻƴƴŜ et dit bien comprendre que 
Yom Kippour est un jour de joie car Hachem nous 
pardonne ce jour-là de toute nos fautes. Or, le 15 Av 
pourquoi était-il si festif ? A cela la Guemara répond 
plusieurs raisons. Parce que ce fameux jour, les jeunes 
filles sortaient dans les champs parées de leur plus bel 
habit blanc (on peut déduire que ceci se passait seulement 
ce jour-là mais que le reste de ƭΩŀƴƴŞŜ elles se 
comportaient avec Tsinout et ne se faisaient point 
remarquer), afin ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ le regard des jeunes hommes et 
ainsi pouvoir se marier. Mais la Guemara donne aussi une 
toute autre explication. Elle nous apprend que le 15 Av, le 
soleil perd de sa force et de sa chaleur et donc on arrêtait 
ce jour-là de couper du bois destiné à ƭΩŀǳǘŜƭ du Beth 
Hamikdach car il ne sera alors pas complètement sec 
ƴΩŀȅŀƴǘ pas de quoi sécher convenablement. En effet, du 
bois humide est inapte à être utilisé pour ƭΩŀǳǘŜƭ car on 
craint ǉǳΩƛƭ ait moisi et contienne donc des vers comme 
nous ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Rachi et Tossefot. Mais cette dernière 
réponse semble surprenante! En quoi le fait ŘΩŀǊǊşǘŜǊ de 
couper du bois en fait un jour de fête ? Le chômage 
technique des coupeurs ŘΩŀǊōǊŜǎ est-il une raison de se 
réjouir ? Encore plus étonnant la Michna nomme ce jour-
là, le plus joyeux de ƭΩŀƴƴŞŜ ? Comment comprendre cela? 
WΩŀƛ entendu une explication du Rav Chlomo Lévinstein qui 
vaut le coup ŘΩşǘǊŜ enseignée et diffusée. Le Rav explique 
que les hommes qui étaient responsables de la coupe du 
bois, une fois mis bon gré mal gré au chômage le 15 Av, 
allaient donc étudier. Il rajoute ǉǳΩƛƭǎ étaient une dizaine et 
que donc ce jour-là un nouveau Collel (centre ŘΩŞǘǳŘŜǎύ 
était créé. Mais cette réponse ne suffit pas, à notre époque 
un nouveau Collel sort de terre chaque jour et nous ne 
festoyons pas pour autant. Quelle différence entre eux et 
nous ? Le Rav Lévinstein termine son explication en nous 
disant que le problème est chez nous. [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴ 
Centre ŘΩŞǘǳŘŜǎ de Torah ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ où dans le monde 
ƴΩŜǎǘ pas seulement une raison de se réjouir mais doit 
devenir la chose la plus joyeuse de ƭΩŀƴƴŞŜΣ car en cela il y 
a un rajout de Torah sur la planète. Et si malheureusement 
nous ne le concevons pas, ŎΩŜǎǘ parce que nous oublions 
trop souvent que le but de notre venue sur terre est 
d'accomplir des Mitsvot et faire la volonté ŘΩHachem. Or, 
rien ne fait plus plaisir à Hachem ǉǳΩǳƴ mot de Torah 
étudié, et cela bien plus que ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ quelle Mitsva. Donc 
oui, si une dizaine de personnes de plus étudient sur notre 
planète, ŎΩŜǎǘ un jour extrêmement festif pour Hachem et 
ceci doit ƭΩşǘǊŜ aussi pour nous. Je pense ǉǳΩƛƭ est bon de se 
rappeler ces notions pour se renforcer à ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ du 
mois ŘΩ9ƭƻǳƭ et ainsi commencer une nouvelle année avec 
de bonnes résolutions. Même quelques minutes le soir 
passées avec un livre (ou même un Shalshelet) plutôt que 
de cliquer pour la énième fois sur son smartphone, font 
extrêmement plaisir à Hachem. En attendant et espérant 
évidemment que cela devienne aussi notre plus grand 
plaisir personnel. 

Haïm Bellity 

Minhag Tou Beav 
 
 
« J'ai envoyé des messagers depuis le 
désert de Kedemot à {ƛΩƘƻƴ, roi de 
ΩHechbon, des paroles de paix en disant : 
"Je veux passer par ta terre, je suivrai 
constamment, je ne ƳΩŞŎŀǊǘŜǊŀƛ ni à 
droite ni à gauche. De la nourriture pour 
de ƭΩŀǊƎŜƴǘ tu me vendras et je mangerai, 
et de ƭΩŜŀǳ pour de ƭΩŀǊƎŜƴǘ tu me 
donneras et je boirai, laisse-moi 
seulement passer à pied. Ainsi ont agi 
avec moi les enfants ŘΩEssav qui résident 
à Seïr, et les Moabites qui résident à Ar, 
ƧǳǎǉǳΩŁ ce que je traverse le Yarden pour 
le pays que Hachem, notre D.ieu, nous 
donne." » (2, 26-29) 
Sur "ainsi ont agi avec moi les enfants 
d'Essav", Rachi écrit : « Non pas en ce qui 
concerne le fait de passer par leur pays 
mais en ce qui concerne ƭΩŀŎƘŀǘ de 
nourriture et ŘΩŜŀǳ ». 
Rachi a une question : Moshé dit ǉǳΩƛƭ 
envoie un message à {ƛΩƘƻƴ lui demandant 
de passer par son territoire et que ǎΩƛƭǎ 
avaient besoin de boire ou de manger ils 
ne demanderont rien gratuitement mais ils 
payeront le prix fort, et Moshé ajoute 
"ainsi ont agi avec moi les enfants 
ŘΩEssav", cela sous-entend que les bné 
Israël seraient passés par le territoire 
ŘΩEssav. Or, il est écrit explicitement dans 
la parachat ΩHoukat (Bamidbar 20,21) 
ǉǳΩ9ŘƻƳ (Essav) a refusé que les bné 
Israël passent par leur territoire ? A cela, 
Rachi répond que lorsque Moshé dit "ainsi 
ont agi avec moi les enfants ŘΩEssav" ŎΩŜǎǘ 
uniquement par rapport à l'achat de 
nourriture et ŘΩŜŀǳΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que les 
bné Israël, ne pouvant pas traverser le 
territoire ŘΩ9ŘƻƳΣ ont donc longé ses 
frontières et Essav ne leur a pas offert de 
ƭΩŜŀǳ et de la nourriture mais leur a vendu. 
Les bné ont donc acheté eau et nourriture 
et ainsi Moshé dit à {ƛΩƘƻƴ "laisse-nous 
passer par ton territoire et nous paierons 
eau et nourriture au prix fort comme nous 
avons payé lorsque nous avons longé les 
frontière d'Essav." 
Les commentateurs demandent : 
Dans le verset, Moav est également 
mentionné. Il en ressortirait que Moav 
aurait également vendu eau et nourriture 
aux bné Israël. Or, il est écrit dans la 
Parachat Ki-Tétsé (23/4,5) ǉǳΩ!Ƴƻƴ et 
Moav ne peuvent pas rentrer dans le klal 
Israël car ils ƴΩƻƴǘ pas amené eau et 

nourriture aux bné Israël ? 
Le R.E.M répond ǉǳΩƛƭǎ ne leur ont pas 
amené gratuitement mais 
ǉǳΩŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ils leur ont vendu. 
Mais le Ramban (23,5) ƴΩŜǎǘ pas ŘΩŀŎŎƻǊŘ 
avec cette explication car dans ce cas 
pourquoi avoir exclu Moav plus ǉǳΩ9ŘƻƳ ? 
Le Ramban propose donc ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ 
suivante : 
Amon et Moav sont exclus mais pas pour 
la même raison : Moav pour avoir loué les 
services de Bilaam et pour avoir suivi son 
conseil de faire fauter les bné Israël, et 
Amon pour ne pas avoir amené eau et 
nourriture même contre de ƭΩŀǊƎŜƴǘ. 
Mais le Maharcha, sur la 
Guemara Sanhédrin (103b) qui dit : "Rabbi 
¸ƻΩƘŀƴŀƴ dit au nom de Rabbi Yossi ben 
Kisma : grande est la nourriture que ƭΩƻƴ 
donne aux invités car deux familles de 
goyim (Amon et Moav) ont été repoussées 
du fait ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ pas donné de la 
nourriture aux bné IsraëlΧ", affirme que 
cette Guemara contredit ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ du 
Ramban. 
Quant à Avrabanel, il propose de déduire 
du verset "du fait qu'ils ne vous ont pas 
devancé avec de ƭΩŜŀǳ et nourriture en 
sortant ŘΩ9ƎȅǇǘŜΧ" que le reproche qui est 
fait ŎΩŜǎǘ de ne pas avoir amené eau et 
nourriture à la sortie d'Egypte. Bien qu'ils 
en aient amené quand nous étions 
proches de leur frontière cela ƴΩŀ aucune 
valeur, ŎΩŞǘŀƛǘ en plus payant, on ƴΩŜƴ avait 
pas besoin, et c'était au bout de 40 ans. Ils 
auraient dû nous en amener dès notre 
sortie d'Egypte. 
Mais la question du Ramban demeure 
toujours : pourquoi avoir exclu plus Moav 
ǉǳΩ9ŘƻƳ ? Pourtant, les deux ont agi de la 
même manière, à savoir qu'ils ont fait 
payer eau et nourriture aux bné Israël ? 
On pourrait proposer la réponse suivante 
en s'appuyant sur ce qu'écrit le Ramban 
lui-même : 
Loth, qui est le père de Moav, a été sauvé 
plusieurs fois par Avraham avinou ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 
s'est fait capturer par les rois, et au 
moment de la destruction de Sodom, il a 
été sauvé. Moav avait donc une immense 
dette de reconnaissance envers les bné 
Israël, descendants ŘΩAvraham, et au lieu 
de leur rendre du bien il leur a fait du mal. 

Comprendre Rachi 

Mordekhaï Zerbib 

Frise chronologique 

Mikhael Allouche 



Avant que Moché ne quitte le monde, il exhorte les 
juifs à rester fidèles à la Torah. Il dit entre autres : 
«Monte au sommet du PisgaΧ tu ne passeras pas ce 
Jourdain. Donne des ordres à Josué, fortifie-le et 
affermis-le ; car c'est lui qui marchera devant ce 
peuple et qui le mettra en possession du pays que tu 
verras. Maintenant, Israël, écoute les lois et les 
ordonnances que Je vous enseigne. Mettez-les en 
pratique, afin que vous viviez, et que vous entriez en 
possession du pays que D-ieu vous donne. Vous 
n'ajouterez rien à ce que Je vous prescris, et vous 
n'en retrancherez rien ; mais vous observerez les 
commandements de D-ieu tels que je vous les 
prescrisΧ Voici, je vous ai enseigné des lois et des 
ordonnances comme D-ieu me l'a commandé, afin 
que vous les mettiez en pratique dans le pays dont 
vous allez prendre possession. Vous les étudierez et 
vous les mettrez en pratiqueΧ Seulement, prends 
garde à toi et veille attentivement sur ton âme, tous 
les jours de ta vie, de peur que tu n'oublies les 
choses que tes yeux ont vues, et qu'elles ne sortent 
de ton ŎǆǳǊ ; enseigne-les à tes enfants et aux 
enfants de tes enfants », (Dévarim, 3-4). La Torah 
cite ici la mort de Moché, la venue des juifs en 
Erets-Israël sous la conduite de Josué, ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ 
ŘΩȅ étudier la Torah et de ƭΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊΣ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ 
ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ou de retrancher quoique ce soit à la 
Torah que Moché a enseignée. Étant donné que la 
mitsva ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ et de connaître la Torah existait 
déjà pendant la vie de Moché, pourquoi est-elle 
juxtaposée à la mort de Moché ? Ainsi, pourquoi 
ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ou de retrancher quelque 
chose à la Torah y est juxtaposée ? De plus, le fait 
ǉǳΩŀǇǊŝǎ la mort de Moché, Josué conduirait les 
juifs dans leur pays et conquerrait la terre est déjà 
précisé dans la Paracha de Pin'has, pourquoi est-il 
répété ici ?  
En réalité, tant que Moché était en vie, lorsque les 
juifs oubliaient une halakha, ils allaient le consulter. 
Si ce dernier ƭΩƻǳōƭƛŀƛǘ aussi, comme ce fut le cas 
concernant la question, à savoir si un homme meurt 
sans laisser de fils mais que des filles, si elles 
ƭΩƘŞǊƛǘŜƴǘ : « Les filles de ¢ǎŞƭƻŦΩƘŀŘΧ Donne-nous 
une possession parmi les frères de notre père. 
Moché porta la cause devant D-ieu. D-ieu dit à 
Moché : Les filles de ¢ǎŞƭƻŦΩƘŀŘ ont raison. Tu leur 
donneras en héritageΧ », (Bamidbar, 27, 1-7). Mais 
si les juifs oubliaient une halakha après la mort de 
Moché, ils ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ plus personne à consulter, 
même pas un prophète. D-ieu transmettait la Torah 
uniquement à travers Moché, et Il ƴΩŜƴǎŜƛƎƴŜǊŀƛǘ 
plus aucune halakha à travers un autre prophète : « 
Durant les trente jours qui succédèrent la mort de 
Moché, les juifs étaient occupés par son deuil et le 
pleuraient, et ƴΩŞǘǳŘƛŀƛŜƴǘ pas. Ils oublièrent alors 
3000 halakhot, 1700 kal vahomer et gezéra chava et 
autres déductions. Ils ont alors dit à Josué : 
demande à D-ieu (par le truchement de la 

prophétie) ! Il leur répondit : la Torah ƴΩŜǎǘ pas au 
Ciel. Ils ont dit à Pin'has : demande (par 
ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ des Ourim et Toumim) ! Il répondit : 
« voici les mitsvot que D-ieu donna à Moché », 
aucun prophète ne pourrait apporter une halakha 
du ciel. Lorsque ƭΩƘŜǳǊŜ est arrivée pour Moché de 
quitter le monde, il disait à Josué : "demande-moi 
tous les doutes et je te réponds". Josué dit : 
"maître, est-ce que je ǘΩŀƛ abandonné un moment, 
et je suis parti ailleurs ? bΩŀǎ-tu pas écrit dans ta 
Torah : « et le garçon Josué ƴΩŀ pas quitté la tente 
de Moché » ?" Moché fut attristé ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ que 
Josué se croit égal à lui, Josué fut alors puni et 
oublia 300 halakhot, et doutait au sujet de 700 
autres. Les juifs voulaient alors le tuer, et D-ieu lui 
dit : "Je ne peux pas te les dire ; va, commence la 
guerre pour la conquête de la terre". Mais plus tard, 
Otniel ben Kenaz retrouva les halakhot perdues, 
grâce à son génie », (Temoura, 15-16). D-ieu envoie 
les prophètes pour ǉǳΩƛƭǎ exhortent ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ la 
Torah de Moché, et exceptionnellement des 
instructions provisoires, mais jamais Il ne donna une 
nouvelle loi définitive, comme ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ le Rambam 
(Introduction sur la Michna). Pour Ses instructions 
définitives, Il a choisi uniquement Moché, ǉǳΩLƭ a 
gracié avec toute Sa confiance, et qui a opéré tous 
les miracles en Egypte et dans le désert : « Écoutez 
bien Mes paroles ! Lorsqu'il y aura parmi vous un 
prophète, c'est dans une vision que Moi, D-ieu, Je 
me révélerai à lui, c'est dans un songe que Je lui 
parlerai. Il n'en est pas ainsi de Mon serviteur 
Moché. Il est fidèle dans toute Ma maison. Je lui 
parle bouche à bouche, Je me révèle à lui sans 
énigmes, et il voit une représentation de D-ieuΧ », 
(Bamidbar, 12, 6-8). « Il n'a plus paru en Israël de 
prophète semblable à Moché, qui Me connut face à 
face. Nul ne peut lui être comparé pour tous les 
signes et les miracles que D-ieu l'envoya faire dans 
le pays d'Egypte contre Pharaon, contre ses 
serviteurs et contre tout son pays, et pour tous les 
prodiges de terreur que Moché accomplit à main 
forte sous les yeux de tout Israël », (Dévarim, 34, 
10-12). Grâce à cette règle, personne ne pourrait 
falsifier la Torah ; si déjà les prophètes reconnus 
véridiques ne peuvent ajouter ni retrancher quoi 
que ce soit de la Torah, à plus forte raison des 
personnes non reconnues et manipulateurs.  
Dès lors, nous comprenons bien pourquoi la Torah, 
après évocation de la mort de Moché, exhorte 
immédiatement à ne rien oublier de la Torah, mais 
de ƭΩŞǘǳŘƛŜǊ assidûment. Car en fait, Moché ƴΩŜǎǘ 
plus là pour être consulté, et en cas ŘΩƻǳōƭƛΣ le seul 
moyen serait une étude approfondie. Elle juxtapose 
encore la conquête de la terre avec Josué, car en 
effet, ce serait le seul moyen pour lui de survivre en 
cas où il oublierait quelque choseΧ 

La Parole du Rav Brand 

Rav Yehiel Brand 

ÅMoché prie, espérant entrer 
dans le pays que Hachem 
donna aux Béné Israël. 
Hachem le lui fait voir, 
l'interdisant toutefois d'y 
accéder. 
ÅMoché poursuit ses 

recommandations en 
rappelant la chance du 
peuple d'Israël au Sinaï 
ŘΩŀǾƻƛǊ vu Hachem de ses 
yeux.  
ÅLa Torah raconte que Moché 

sépara trois villes, servant à 
préserver les auteurs 
d'homicides involontaires. 
ÅMoché détaille l'événement 

historique que fut le Don de 
la Torah. 
ÅMoché s'étend sur 

l'importance de la crainte et 
de l'amour de Hachem, 
notamment à travers le 
Chéma. 
ÅLa Paracha, dans sa dernière 

partie, mentionne l'interdit 
de Avoda Zara, en rappelant 
la gravité de l'assimilation 
avec les Goyim. 

La Paracha 
en Résumé 

 

1) Quel intérêt y a-t-il, à ce 
que Hachem fasse voir à 
Moché la terre ŘΩLǎǊŀšƭ ? 
('Hatam Sofer) 

2) Pour quelle raison, 
Moché mit-il ƭΩŀŎŎŜƴǘ sur le 
fait ǉǳΩƛƭ mourra 
précisément en dehors 
ŘΩ9ǊŜǘǎ Israël (4-22, « ainsi 
je mourrai dans ce pays-ci, 
sans passer le Jourdain ») ? 
(Parachat Derakhim)  

3) A quoi fait allusion 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ « Rav lakh » 
(assez pour toi), du 
passouk 3-26 ? (Ahavat 
Olam)  

Pour aller plus loin... 

Yaacov Guetta 

Passez vos vacances avec Shalshelet. Ce feuillet concerne toutes les parachiyot du mois d'août.  
Le prochain numéro sortira b.H. pour le Chabat 7 Septembre. 
Il vous est possible de recevoir le feuillet par mail à l'adresse : 

Shalshelet.news@gmail.com 
Sachez qu'il est également possible de dédicacer un numéro du Shalshelet News pour toute 

occasion. Votre aide financière est notre seule ressource. 
Chabat Chalom et bonnes vacances ! 



1) Comment est surnommé le Beth Hamikdach dans la Paracha ? (Rachi, 
3-25)  
2) Comment Rachi illustre le fait de ne pas rajouter sur les mitsvot de la 
Torah ? (Rachi, 4-2) 
3) ! ǉǳŜƭ ƳƻƳŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘΩ9ƎȅǇǘŜΣ Hachem a-t-Il montré aux 
béné LǎǊŀšƭ ǉǳΩLƭ Şǘŀƛǘ ǎŜǳƭ Ŝǘ ǳƴƛǉǳŜ Κ όwŀŎƘƛΣ 4-35)  
4) Avant Matan Torah, à quel endroit Hachem avait-Il déjà ordonné aux 
béné Israël le Chabat ? (Rachi, 5-12)  
5) Quelle autre mitsva les béné Israël ont-ils reçu au même endroit ? 
(Rachi, 5-16) 

Devinettes  
 
 
 
 
 

Aire de Jeu 

Les larmes de sang de Tsion 
Cette année encore, et à notre plus grand regret, nous nous apprêtons à 
commémorer une immense perte. Il ǎΩŀƎƛǘ bien sûr de la destruction du 
Premier et Deuxième Temple, en ce jour fatidique du neuf Av. Plusieurs lois 
et coutumes y seront de rigueur. On retrouve notamment ƭΩǳǎŀƎŜ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ 
les malheurs qui frappèrent nos ancêtres et ayant un lien avec cette triste 
période. De nombreuses communautés auront ainsi ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ de relater 
une terrible tragédie que nous nous proposons de développer.  
Mais avant cela, il nous faudra impérativement situer le contexte. Cette 
effroyable histoire se déroula à ƭΩŞǇƻǉǳŜ du Premier Temple. A ce moment, les 
douze tribus ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ séparées depuis bien longtemps. Seules celles de 
Binyamin et de Yéhouda étaient restées fidèles à la lignée de David. Le reste du 
peuple ǎΩŞǘŀƛǘ rangé derrière un autre roi, issu de la tribu de Yossef, après la 
mort de Chlomo (fils de David). Mais depuis, les coups ŘΩŞǘŀǘǎ se sont succédés. 
Le second trône ŘΩLǎǊŀšƭ était en effet très prisé.  
Parmi ses occupants, on retrouve A'hav, un des pires personnages du Tanakh. 
La Guemara témoigne à son sujet ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǳǊŀ jamais accès au monde futur 
(Sanhédrin 90a). Il faut dire ǉǳΩƻƴ ne compte plus ses méfaits. Outre ses 
pratiques abusives ŘΩƛŘƻƭŃǘǊƛŜΣ il fraternisa avec le roi de Yéhouda (et Binyamin) 
et pervertit ainsi la lignée messianique. Ne pouvant tolérer une chose pareille, 
Hachem mit en ǆǳǾǊŜ un plan ŘΩŀŎǘƛƻƴ qui aboutit à leur anéantissement. Une 
seule personne fut épargnée. Il ǎΩŀƎƛǘ de Yoach, dernier descendant de David 
encore en vie. Il avait à peine un an au moment des faits. Sa tante Yéhoshéva le 
cacha dans le Saint des Saints durant six ans, le préservant ainsi de la folie 
meurtrière de sa grand-mère. Intervient alors Yéhoyada, Cohen Gadol de 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ. Il prend le parti de Yoach et ƭΩŞǘŀōƭƛǘ sur le trône de Yéhouda, après 
avoir tué sa grand-mère. Ainsi fut sauvé le royaume de David, conforment à la 
promesse que lui avait faite Hachem (voir Chemouel 2 7,13).  
Mais notre histoire ne ǎΩŀǊǊşǘŜ pas là. Tout au long de sa vie, Yéhoyada ne cessa 
de prodiguer des conseils à son nouveau protégé. Yoach bénéficiait ainsi de 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ positive du Cohen Gadol. De cette manière, il ne reproduisit guère 
les erreurs de son père et se détourna de la faute. Du moins, cette réalité était 
vraie tant que Yéhoyada ƭΩŜƴŎŀŘǊŀƛǘ. A sa mort, de sinistres princes vinrent 
solliciter le roi et lui firent part ŘΩǳƴŜ suggestion. Il était connu de tous que ce 
dernier avait passé une partie de son enfance au sein du Temple. Or même le 
Cohen Gadol, sommité en matière de spiritualité, ne pouvait pénétrer dans le 
Saint des Saints en dehors du jour de Kippour. Quiconque avait le malheur de 
ǎΩȅ introduire le payait systématiquement de sa vie. Aux yeux des princes, il 
apparut donc évident que Yoach était investi ŘΩǳƴŜ force divine. Sans quoi, il 
ƴΩŀǳǊŀƛǘ jamais survécu six années entières au ŎǆǳǊ du Temple. Et ŎΩŜǎǘ ainsi 
ǉǳΩƛƭǎ commencèrent à le traiter comme ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ divinité. Et en 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de son mentor, Yoach se laissa finalement convaincre.  
Inutile de dire que cela ƴΩŀ guère plu au Maître du monde. Mais Il attendit que 
tout le peuple soit réuni le jour de Kippour avant ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ un de Ses 
prophètes leur faire des remontrances. Et il ne ǎΩŀƎƛǘ pas de ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ lequel 
ŘΩŜƴǘǊŜ eux. Ce ƴΩŜǎǘ autre que le Cohen Gadol Zékharya, fils de Yéhoyada, 
défunt maître de Yoach. Celui-ci ƴΩƘŞǎƛǘŀ pas à sermonner le roi sur sa 
conduite, ŘΩŀǳǘŀƴǘ plus ǉǳΩƛƭ était en famille avec lui. Mais Yoach refusa 
ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ raison, et il ordonna à son entourage de lapider le prophète. Le 
Temple fut ainsi bafoué, ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ de Yéhoyada anéanti. Yoach payera 
finalement de sa vie cette ignoble ingratitude. La Guemara dit dans Guitin 
(57b) que le sang de Zékharya ne quitta point le parvis du Temple. Il ǎΩŀƎƛǘŀƛǘ en 
permanence, et ce, durant plus ŘΩǳƴ siècle. Il sera alors vengé par 
Névouzaradan, serviteur du roi mécréant Névoukhadnétsar, responsable de la 
destruction du Premier Temple. Au total, plus de trois millions de juifs 
perdront la vie sous son glaive Χ  

Aharon et Zekharyaou 

Yehiel Allouche 

1) En observant toute la terre ŘΩLǎǊŀšƭ ŘΩǳƴ seul coup ŘΩǆƛƭΣ Moché 
ƭΩƛƳǇŀŎǘŀ de sa kédoucha et entraîna ainsi facilement sa conquête 
par son successeur Yéhochoua.  

2) Car Moché déclara : « si ƧΩŞǘŀƛǎ entré en Israël, ƧΩŀǳǊŀƛ eu la force 
par le mérite de vivre sur cette terre sainte, ŘΩŀƴƴǳƭŜǊ le yetser ara 
de ƭΩƛŘƻƭŃǘǊƛŜ auquel vous devez faire très attention ».  

3) Hachem fait savoir à Moché à travers cette expression : « tu 
(lakh) seras le plus grand (Rav) de tous les prophètes ŘΩLǎǊŀšƭ et 
personne ƴΩŞƎŀƭŜǊŀ ton niveau de prophétie. 

Réponses aux questions 

Charade:  Mat - ôte - ma ς sait  

Enigme 1 : Sur les pièces de Yérouchalaïm (Baba Kama 97b) 

Enigme 2 :  5 minutes 

Réponses Matot Massé  N°146 

"Rabbi Yo'hanan dit (à ses 5 élèves) ; sortez et observez, quel est 
le droit chemin auquel un homme doit ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ : Rabbi Eliézer 
dit le bon ǆƛƭΣ Rabbi Yéochoua dit un bon ami, Rabbi Yossi dit un 
bon voisin, Rabbi Shimon dit celui qui voit ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ Rabbi Elazar dit 
un bon ŎǆǳǊ." 
Cette Michna fait écho à la première de ce chapitre, dans laquelle 
Rabbi dit : quel est le droit chemin que doit choisir un homme. 
Toutefois, si les réponses ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ si divergentes ŎΩŜǎǘ que ces 
deux michnayot ne posent pas la même problématique.  
En effet, ƭΩƘƻƳƳŜ évolue dans deux dimensions parallèles : la 
première centre ƭΩƘƻƳƳŜ sur sa propre personne, comme il est 
dit : tout homme doit se dire, le monde a été créé exclusivement 
pour moi (avec comme objectif le monde futur), et la seconde 
étant celle qui constitue son environnement (devant amener ce 
dit environnement ƧǳǎǉǳΩŁ la rédemption finale du ƳŀŎƘƛŀΩƘ).  
Ainsi, ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ de Rabbi se concentre sur le droit chemin 
ǉǳΩǳƴ homme doit choisir dans le but de perfectionner sa propre 
personne.  
Cependant, Rabbi Yo'hanan nous questionne sur le chemin à 
suivre dans la seconde dimension : le perfectionnement social de 
ƭΩƘƻƳƳŜ. Pour cela, il invective ses élèves de la manière suivante : 
sortez et observez Χ  
A partir du moment où ƭΩƘƻƳƳŜ recherche à se perfectionner 
dans sa dimension sociale, il ne peut se contenter ŘΩǳƴŜ 
introspection personnelle. Il a ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ de sortir et de constater 
pour prendre ƭΩŀǳǘǊŜ en considération.  
Dans le même ordre ŘΩƛŘŞŜΣ il est notable que notre Michna 
emploie ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ : le droit chemin auquel un homme doit 
ǎΩŀǘǘŀŎƘŜǊ.  
En hébreu, cette formulation peut également ǎΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ de la 
manière suivante : quel est le droit chemin qui fera que les 
hommes viendront ǎΩȅ attacher (non pas au chemin mais à 
ƭΩƘƻƳƳŜ qui ƭΩŀǳǊŀ emprunté).  
A cet effet, les élèves de Rabbi Yo'hanan donnent tous une 
réponse différente, mais avec en toile de fond le dénominateur 
commun : ά/Ŝ qui permet à ƭΩƘƻƳƳŜ de créer un réel lien sain 
permettant ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ ŜƴǎŜƳōƭŜέ. 
Le point de départ indispensable est, comme ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ Rabbi 
Eliezer, le bon ǆƛƭ. Les commentateurs dont Rachi expliquent que 
cela signifie être joyeux de sa part. Le mauvais ǆƛƭ ƴΩŞǘŀƴǘ au final 
que la résultante de ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ que nos propres manques seraient 
dus à notre prochain et que la seule manière de rétablir notre 
propre équilibre serait de lui chercher ses lacunes et autres 
manquements, pouvant à nos yeux justifier les nôtres.  
Pour cela, ƭΩƘƻƳƳŜ doté du bon ǆƛƭ ne fera preuve ŘΩŀǳŎǳƴŜ 
défiance ni rejet envers son alter ego, ne se sentant aucunement 
menacé ou vulnérable par rapport à lui et sera à même de lui 
procurer ƭΩŜǎǇŀŎŜ nécessaire, pour que celui-ci puisse également 
se développer en harmonie à ses côtés, sans ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ que ƭΩǳƴ 
empiète sur le territoire de ƭΩŀǳǘǊŜ. 

Pirke Avot 

G.N 


